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DEBAT  GISNERAL SUR TOUTES LES QUESTIONS RELATIVES AU DESARMEMENT

M. (Tunisie)  : Monsieur 1s President,  permettea-moi tout

d'abord de vow adresser  lea felicitation8 de la delegation tunisianne  h

l'occasion  de votre election b la prisidence  de la Premiitrw  Commission de

cette quarants-sixiime  session de l'Assembl6e  ginirale. Vos qualitjs  de grand

diplomats et votre experience peraonnelle nous  assurent d'avance  d'une

conduito  parfaite de nod travaux.

Je voudrais igalement saisir  cette occasion pour feliciter  les membrss  de

votre bureau pour leur  ilection  & leurs  pastes  respectifs.

Noun erprimons  aussi  notre reconnaissance  h M. Yasushi Akashi, Secrhtaire

general  adjoint  pour son action inlasaable  en faveur de la cause du

disarmement ainsi  qu'a  M. Sohrab Rheradi  pour son concours toujours  precieux

et sa diaponibiliti  eans faille  au service de notre  commission.

Comme l'ont  souligni  lea orateurs qui m'ont  precede,  les changemente qui

se sont opiris  our  la s&no intsrnationale  ces derniers  tamps sent,  somme

touts et malgri une evolution inigale, porteurs de grands espoira dans un

monde qui a encore beeoin  de se scicuriser  davantage.

La communaute  international0 wet toutes 8es composantes se trouve

aujourd'hui  et plun  que jamais  placee  dana  uno situation ou l'indifference

n'eat  plus permise. L'eagagement de tous  dana  l'oeuvra  commune en faveur d'un

monde oh la securiti,  lo diveloppemsnt  e t la cooperation deviennent, pour

tous, des objectifs majeurs d'avenir, eat desormais  une responsabilite  que

tout un chacun ae doit  d’assumer. Et co n'est  gu'en  oeuvrant dans ce sons, et

dana  ce aeul sons, qu'on serait  en droit d'aspirer h un monde  reellement

meilleur.

Face h l'espoir  auquel nous  aimons  tous  croire,  la volont6  polltique  des

Etats demeure une exigence fondamentale pour atteindte nos nobles objectifs de

disarmement et de devaloppement, deux composantea easentielles  dont la

relation intame  no fait quo 80 virifier  et a'affirmer  de jour en jour.

Pour ce  qui eat de la question de l’armement et du dhaarmement,

l'histoire  des relations internationales  nous  a toujoura dimontre  que

l'accumulation effren6e  des nrmea  a it6 de tout temps generatrice  de tensions



MNE/5 A/C.1/46/PV.P1
- 3 -

et de conflits. Lea th&nea qui plaidafent et plaident encore en faveur de ce

que d'aucuna appellent les exigencea de la dissuasion ont montr6  h chaqu\.  fois

lea consiquences contradictoires de ce principe. T,a fabrication d’armes

encore plus meurtribres ainsf  que la course pour en accumuler le plus grand

nombre passibla en ont 6th lo resultat le plus direct tout au long des

d6cennios pasaies.

Nous L?OUS rijouissons quo depuis lors, de nombreuses initiatives et

a&isions dens lo domain0 sp:icifique  au d&sarmement  aient it6 prises, car tout

acte visant b dibarrasser lo monde de ses arsenaux militaires ne pourrait. &tre

qua benoifique  pour l'humanith tout entihre. Los pas encourageants d&j&

franchis dans co domaine seront, de l'avis de ma del&gation, incontestablement

g&n&rateurs  d'autres jalons, h conditLon bien entendu que la volont& polltique

aes Etats s'affirme de plus en plus pour quo s'aplanissent progressivement  les

obstacles qui se sont toujoura ares&s face au dhsarmement  g6n6ral et complet.

La Tunisie, mon pay3, a enregistre avec satisfaction, dans le discour:%

qu'a prononci son ministre aes affaires htrangbres, au d&but de ce mois

devant l'Assembl&e g&&rale, les &tapes positives et prometteuses accomplies

durant les an&es 3.990 et 1991 dens lo domaine du dhsarmement, h savoir la

signature h Paris en ncvembre dernier du Trait.6 rolatif aux armes

conventionnelles en Europe ainsi quo  la signature h Moscou en juillet de la

m&me an&e de l'accord de principe relatif au Trait& START qui vise la

&auction aes armes stratGgiquea  entre lea Etats-Unis et 1'Union sovihtique.

Mon pays a &ga:ement accueilli avec  satisfaction l'importante lbclaration

du PrksiUent George Buah du 27 septembre dernier relative h la r&duction par

les Etats-Unis de ylusieurs types d'armement nucl&aire de :ourte  port&e et

autres, deployes en mer, sur terre et dans l'espaco,  dtkision historique h

laquelle a aans tarder rhpondu le Prhsident Mikhail Gorbatchev  en annoncant de

son csth  dea dhcisions aussi positives et louables ayant trait h I'~liminntion

des armes  nuclhaires tactiques.

Sur un autrs plan, certains pays  comme la France, la Chins, la Tanzanie

et la Zambie ont manifest& leur intention de se joindre au Trait& sur la

non-prol!feration  ac:8  armes nuclhaires, en plus du fait que las n&gocintions

multilatbrales  aur lea armes chimiques sont sur le point d'aboutir.

Parall&lement, lea Etats signatairea de la Convention de 1972 relative aux
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armor  biologiques, dent  la Tunisie,  ant oxprim  lsur intention d'itudier  les

posribilitir  viaaut  a ronforcer  les moyens  interdisant l’uaage  de co6 armea.

Nous  no pouvone quo noun  rijouir  do ces diffirentev  rialisations

positivea, en exprimant  le ferme espoir da voir d’autres  Etats se joindre saris

tardor  a ces efforts. .

Ma d616gation  estime quo notre commission se doit  de focaliser son

attention our  lea  r&alit&  positives qui ont caract6ris6  cet acheminement

progreasif vers  des rolationa  interaationales  06 1s dkarmement  reprhsentet  la

pierro  angulaire  dea  rapports pacifiquss  entre  Etats et rhgions,  rapporta  que

noue  voulons tous  ici 6galitaires  et riciproquemsnt  fructueux dans les

diff/rents  domaines.

8'11  eat hsureux  de relever lets progrin  rialisk  jusque-lb sur la voie  du

disarmement, il n'en  demeure pas mains  impirieux  pour notre commission de

s’attarder our  ce qui, en revanche,  reste  encore h faire.
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En effet, pour co qui eat du Trait&  auf la non-prolif&ration  de8  armea

nucliairea, dont man pays eat aignataire, ma delegation aatime que lea

assurances qui doivent Gtre  donneaa  aux Etata non dot&a  d'armea nucliaires,

contra  la menace ou l'emploi de tea  armea, reprhaentent  un klement  easentiel

d'un rigime  efficacet  et hquitable  pour empkher  la prolifhration  de8 armea

nucliairaa. De tellea assurances devraient &tre  inconditionnellea, non

aujettaa h de8  interprhtatioaa  et non limitiea  dana  leur port&t, leur

application et leur durie.

Par ailleura  et pour parvenir h el1mirer  progroaaivement lea armea

nucliairea,  il convient  non aeulement d'empicher  lea Etata qui n'en  aont pas

dotia  de a’en procurer, maia il eat tout ausai  impirieux  qua lea Etata

ditenteura de tea armea a’engagent,  b leur tour, b mener  dea nigoci  Itions en

vue de parvenir b laur hlimination, en CO sons que lea reatrictiona

horiaontalea, a&lectivea  et 21  aena  unique ne peuvent qu'affaiblir le rigime  de

la non-prolifhration. 11 va hgalement  sana  dire qu'il  eat primordial que les

Etata qui ne aont pas encore parties au Trait6 de non-prolifiration

conviennent,  eux auaai, de se plier h l’exigence  internationals,  et da

renforcer  ainai lea chances de promouvoir un consensus international dan?r  ce

domaine.

La  session de fono de 1991 de la Commission  du d&Jarmement  a confii  l'un

de sea  points de l’ordre du jour concernant  la procasaua  du d&aarmement

nucl6aire  & un groupe de travail qui a dijh  pro&de  i un ichnnge  de vuea

priliminaire, maia qui a malheursuaement permia de conatater  csrtninea

divergences auaai bien  qunnt  au fond que auf la maniire  d'apprehonder  ce

thirme. Ma dhlkgation  eat toutefoia convaincue qu'il aers:.t  utile d'allor  de

l'avant  dana  cette entrepriae  afin  de parvenir, BU tours  den prochaines

sessions de la Confirence  du dhaarmoment,  b un conaenaus,

Notre commission se trouve de ce fait appelee  h dormer  un souffle r&solu

pour que toute  l'attention nhceaaairc,  aoit  accordt$e h cette c,:ueatiou  qui

p&occupe, h j u s t e  t i t  \3, l'enaamble de la communaut&  in;  Irnationale,

notamnlent  lea pays non d&tenteura  de l'arme  nucleaira  qui  c~nsid&raront

tOujour8  son existence et le manque  de volonte  de In part rPe certains  paya  de

se pencher  de manihre  decisive sur cette cjueation  cornme  une menace  potentielle

pour leur 86curitG. Noua 11  AnCOntt hgalemont un appel  pressant  YJX  d6ux  grarides
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puissances, sinsi  qu'ir  coux  de tout08  lea autres puissances nucliaires, pour

qu’elles  aillent  de l'avant dans la sons  de l'&limination  totale  des arsenaux

nucliaires  dans  le monde qui ont de nod joura stteint une capaciti  pouvant

an/antir  plusieura  fois  la population du globe et Gteindre  toute vie sur notre

plan&ts. Co dont nous  avons  bsaoin  Aujourd’hui,  c’ost  d’une convcltion

internationale  prohibant 1s d&eloppement, 1s stockage  et l'utiliuation  de

cette arme et co dans une optique igalitaire,  non diacriminatoire,  aussi bien

sur les plans horizontal que vertical.

Ma dciligetion  croit  fermement que, pour arriver & cette fin, il convient

d'accorder  igalement  toute l'importance requise  h l'interdiction des essais

nucl6aires  dans  tous  les environnemsntst  l'interdictton  globnle  et g6n6ralisie

des essais nucliaSre8  aura, h notre sew,  pow effet de renforcsr  la

crddibilit6  du r6gime  de non-prolif&ration, notamment  chew  les puissances

nucl&aireu  de second rnng  ainri  que chea  lea pays non dot&s  de cetts  arme;

cela, en plus des consiquences  binifiques  qui &sulteraiant  de P'arrBt  des

essais sur l'environnsment  humain, aotamment  dans les zones air se pretique  ce

genre d"activit6s. Mame  si la Confirence  d'amendemant  des Etats parties au

Trait6 interdisant  les asaais  auclialres  dans tous  Ies envitonnements  n'a pu,

au court  de sa session de 1991, parvenir  au riaultat  escompt6,  nous  demsurons

convaincus  quo co forum doit continuer de jouer un &la catalyseur pow Xes

efforts futurs.

La c0mmunaut.i  interaationale a accusflli  avbc  satisfaction l'annonce

$&to par le Prdsident  Mikhail  Gorbatchev  et relative a un moratoire d'un an

sur les essais nuclhaires. Nous  exprimons  ici l'eapoir  de voir  cet nypel

trouver  tout 1'6cho  qu'il. mirite  auprgs  de toutes lea autres puissances

nucliairea.

Si l'attention  Fst aujwrd'huk  ax&e  sur la prohibition des armes

uuclhairos, il n'en  Uemeure  pas mains  gue toutes  Xsa autrea armey  de

destruction  massive doivent.  Atre  egcrlement  bannies,  & savoir les armes

chimiques et lea armets  bacthriologiques. bans  un monde oix la philosophie de

la paix  et de la drjtente commence  b caracthriser  lea relations

intsrnationales,  i.1 n'y a plus de place pour ce genre d'armeo.

La Tunisie,  pays pacifiste  consacrant tous  ses efforts et moyens

financiers B 1  ‘&ducation, & la santh  et au bier+atre  &e IJS citoyana,  est
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partie h t o u a  les'trait68, conventions et accords en matibre de dhaarmement,

qu'il a'aqiaae de la non-prolif6ratio,1  des armea nuclkairea  ou de

l'interdiction  dea armea chimiqusa ou bactiriologiquos ou encore de In

protection de l'environnement  humain, principale  victim0  en miime  tempe que

l'homme de toute prolifhration  et de sea implications n&fasten, h aavoir

utilisation, stockage, eaaaia et d&eraement de d&heta toxiqueh.

La transparence en matiirre de transfert dea arm&s itant une condition

A,U-XLQP pour la limitation de la course effr&&e h l'armement qui

constitue une menace pour la aicuriti internationale, me d6lAgatkon  estime que

ai un contrGle rigoureux - que noua aouhaiton& - devait &tre intitaure h cet

effet  tous  lea auspices de 1'0rganiaation  dea Nations Ur.lwa,  il se doit d'G,tre

univerael, non discriminatoirc et englobant lea activitja de production et

d'exporhation de toua lea types et technologies d'armementa. L.a course h

l'armement eat autant condamnable  quand elle est aliment&e par I'importation

qua lorsqu'elle a'appuie aur la production  locale ou eat facnria6e par le

transfert de la technologie  de l'armement.

Un aspect particuliktrement  pr&ccup~nt de ce problkme est le tranafert

illicits daa armoa. Le caracthre clandeatin de catte activith prhaente, aux

yeux de mir di3kgatiox1, une graviti bidente pour l'ordre intirieur htabli den

Rats et, car voio de cona6quence, pour la aicurjti rSgiona:l:,  et rnGrne

intarnationale et appelle, de la part de In communaut6 internationals,  une

at%ztion vigilante et un cont&le approprii.

S'il eat commun6ment  admia qua la tendince ginirale des relations

internationals8 est de frworiaer de plus en plus la renforcement  de la

aicurit6 internationale  d un niveau infhrieur d'nrmementa, il eat hgalement

une r&alit6 confirm&e que la sicuriti et la stabilith cornportent  d'autres

aspects que crux atrictemert militaires. C'est ainsi que l'&volv+-ion  des

rnpportzr entre les grandea puissances militajres  a a&lior& les chances de

r&ylemnrrt  parifique dea conflits rigionaux et a ouvert la perspective de

l'av&ns:lrent  d'un nouvel ordre mondia1,  substituant & la confrontation de

plcsieurs d6cenniea une &re de coop&ration et d'entente  dans les relations

entre 1~)s nationa.

Dana cette mGme  perspective, la Tuniaie, pays mwrbre  de l'rJni?n du

Maghreb arsbo (UMA), son enwironnament rcjgional immtidiat, oeuvre de concert
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avec  ses partenaires saghr6binr  a faire du baasin  miditerran&en  un lac de

paix, de concorde  et de coopGration. C'est  ainsj.  quo dans cet esprit 1'UMA

n’a coss6,  depuis sa criation, d'accorder une importance particuli&re  au

dialogue avec  la Communauti  iconomique  europbnne  ainsi qu'avec lea quatre

pays europciens  da la Mhditerranhe  occidentale dans l'objectif de jeter les

basea d'une  nouvella  forme  de relations euromaghribines.

La Tunioie,  qui se p&pare  a aczueillir  lo Sommet des pays riverains de

la M6diterran&e  occidentale au d&but  de l'an&e  prochaine,  est fermement

risolue  ir  pc#urauivre  son action aux c6tis  de ses partenaires de 1'Europe  et de

l'UMA,  ed vue de conaolider  ce dialogue et d'assurer lo succ&s  d'un tel modhle

da coop&ration Nerd-Sud.
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Les qrandes puissances et lea pays industrialiska, en qiniral, peuvent

ainsi, h notre aviJ, contribuer sfficacement au d&eloppement  pacifique du

tiers monde en d&samorgant  lea tensjona riqionalea, et h prumouvo

s6curiti co;lective et la justice ciconowique.

Partant de la conviction qus la coop&ration rhqionale est un

d4terminant pour la pair et la 86curitci internationales, la Tunis

r la

facteur

0 appuie

toua les efforts tendant 6 resoudre lea conflita r&qionaux, dont celui du

Moyen-Orient, sur des bases justea et durables. 1sraii.l  est aujourd'hui appelh

k apporter, A cet eqard,  la preuve de son d&sir de paix veritable dans cette

rdgion meurtrie par des conflits ripititifs et douloureux en mettnnt. un terma

A son obstination  et h la politique des implantations de colonisation  dans les

tarritoires araks cccupis, y compria Al gods, et en ranonc;ant  h l'annexion

de:: territoirea occup6s par la force, condamnie par toute la communaute

internationale.

r3 Confirence de p, ix au Moyen-Orient rendue possible par la volonte de

palx demontree par 3.08 parties arabss, y compris le peuple palestinien  et se3

dirigeants, et fruits des efforta meritoires  de la communauth  internationale,

et plua particuli&rement  des Etats-Unis d'Amirique, et q:li 2oit s'ouvrir le

30 octobre courant h Madrid, lui en offre l'occasion historique.

Les chanqements majeurs intarvenus dans 10s diffhrents domaines de la vie

internationale nous  incitent,  h l'&vidence, h contrihuer de maniirrn effective

uux d&bats de notre commission pour que la marcho vers un desarmement  q6neral

et cor.lplet dans toutes 88s composantes soit reellement irreversible. dans

l'optique de preserver l'humanitk du fl&au de la querrs et des tensions, de

dhgaqer des ressotiAzes  subatantielloa  au profit du d&veloppement  et de quider

notre monde, d&sormaia hroitement  interdependant, Vera la pai I la securite,

la croissance et la proap6rit6.

&.-F3QR~-J&,Q~~&  (Honduras) (interprhtation  de l'espaqnol) :

Monsieur lo President, mn  diliqation  voua fblicite de votre Election  h la

prisidence et est certaine que, qrke h votre expirience  st b vos qualit6s

bfen connues, les travaux de la Promi$re Commission serorrt  cpLIv.&s de succ&s.

Au tours des anniea 80, l'knirique central0 a souffert des cons&quencos  de

conflits dont elle resaent encore les skquelles. Lea Nations tlnies

participenr.  activement ir trouver une solution L ces conflits. Notre crise a
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trouvd  son origin0  dana  la situation aociopolitique interne  Us certain paya  Be

1'Amiriqua  csntrale. Cea situations ant  rapidement d6pass6  noa  frontiirea

pour se transformer en criae  r/gionale, Lo conflit  Est-Cueat  a exacerbh  tea

divergences. Toutefoia, avec  lea changententa qui se aont produits en Union

aoviitiqua, et avec  le r6tabliaaement  de la d&mocrlatie  en Am6rique  centrala,

la r6gion  coannence h trouvar une nouvelle voie.

Le th&me  de l'intigration  et de la coop&ration soua-rhgionale  occupe  we

place prioritaire h l'ordre  du jour dea aommeta pr&aidentiela  en Am&rfque

centrals. Noa pays auivent la voie  de la compr6henaion. A cot effet, aprta

avoir riuaai  ir  aurmonter certaina  problimes en matikre  de aicuriti,  dapuis  lea

Accords  d'Eaquipula8  II, now aommaa en train de cr6er  une nouvelle Amrjrique

centrale  qui ae caract&riae  par l'unit6  dana  la libert6,  la democratic  et le

d&eloppement,

Malgr6  cola, il reate encore beaucoup  k faire dana  lo domsina  de  la

aicuriti. La Conxniaaion  de a6curit6  centro-amiricaine a entrepria den

n6gociationa  i co aujet depuia l'an  dernfer. A la suite de co processus de

nigociation, lea gouvernementa d'Am6rique  central0  ont adopt6 un tableau

factoriel qui aaaigne de8 valeura diterminiea  aux diffhrentes  compoaantes

militairea  en m&me  tempa qu'elle  fire une valeur unique maximum pour lea pays

de la rigion.

Pour mettre en prikique  ce tableau factoriel,  il faut connnZtre  la

capacit.6 militaire  de chaque pays. Lea gouvernementa centro-ein&ricaina  ott

done  decidi,  b cette fin, de tranamettre au Secr6tGwiat  g&&rsl  dea

Nations Uniea lea inventairea  concernant leur capacit6  militaire.

Conform&ment  k cet accord, mon gouvernement a remia l'inventire  en question

le 6 juin de cette am&e. Lo Honduras eapbre quo  lea pays vo sins qui  no

l'ont pas encore fait pourront compter  aur de8 conditions favorable8 l.eur

permettant de prhenter  leura  inventairea respectifs pour quo  l'on  puiaaa

enfin  ktablir  dea terms8 de aicuriti  juste8  et 6quitablea  dans la rigion

centro-amhricaine.

D&n8  le cadre de tea  nigociationa, le Honduras a pr6aent6,  en juin de

cette annhe, *rn projat  de trait&  centro-amhricain  en matihre  de aicuriti  dont

1s Secrhtaire  g&&r&  dea Nations Uniea PI  pria connaiarance. Co projet

propose de8  meaurea proprea h accroitre la confiance entra les  Etata, parmi
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laaquellea  figurent la ridaction de rapports p6riodiques  auf  la composition

den forces arm&es  et lea budgeta  militaires, une communication sur lea

activitia  militaires, 10s contacts militairea  et la partfcipation  conjoint0

des  officiers aux conf6rences  et aux court  d’entra$nement.

Le projet  de traiti  p&sent&  par mon pays p’c~~poae  hgalemant  den

obligationa I: interdiction d’appuyer lea forcea irregulieres,  le trafic

d'armes, lea conaeillers  militairea itrangers, lo terrorisme, la subveraion c

lo sabotage afnsi  qu'intsrdiction  de ditenir  de8 armes  de destruction masaivo

et sane  discrimination.

D'autre part, la projst du Honduras pr6voit  dea mesures  de coop&ration

pour la protection de l’environnemmnt  et en cas de catastrophes naturelles,

ainsi quo pour lutter  contre  1s trafic de stup6fianta. 11 6tablit  kgalatnent

l'obliqation  d'6laborer  den prograrmnea  asaurant la participation *lea

institutiona  armies ir  la thtiorie et ir  la pratique de la protection et de la

promotion den droitp  de l'honxne comme  base du regime  dhmocratique  et de droit.

La propoaition du Honduras contient  le principe  du recours  b une solution

pacifique  des diffhrends  interuationaux  ainsi que celui de la renonciation

e,uplicite  h la poursuits de la suprimatie  militaire  dans la rhgion. Notre

$Troyosition  privoit  6galsment  l'application  de limites  maximum d'armemonts et

ii'effactifa  militaires ainai  que la mime  aur pied d'un mtkanisme  de

verification et de contr6le  du respect de la convention. La proposition tient

egalsment  compte  dea conditions de aekurit6  intorne  des pays ou exiate  une

situation de violence,

Mon gouvernement, dans son appuP  aux Irnitiatiwa  concernant la limitation

des armemtqnta  et la rsnanciation  aux armes de destruction massive,  est anime

du mdme enthousiaame quo dans sa participation au procesaus de negocation  en

m&l..i&re  de aicuriti  en Am/lrique  centrale. Lo Hondur-•  accueille  avec  uno

awtisfaction  toutrc  particuliere  lea pr&paratifs  entrepris par le Gouvernement

piruvien  pour que 10s Etats  membres du CL-cups de Rio puiasent adoptar  une

stfrie  d'accords sur ces queaticns.

FXant  do&  lea initIativea  de mon qouvernement en matiere  de &cur!.td  en

Amdrique  centrale, ma dilajgation  appuie  l’itablissement  d’un regiatre

internet,ional  de tranwfert  dea armemants,  baa6  aur les principns

d'univeraalft6,  de non-discrimf.r,Rt.j.on  et de transparence.
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Sur catte  base, le registre devrait inclure  la praduction  et la stockaga

des  armes de type  c;assique  et non classique, au miims  titre  quo lea

tranaferts. A cat effet, il convient d'itudier  la poasibilit&  d'6tablir  un

micanisme  tenant compta de chacun de co8 trois  iliments,  ainsi quo du

caracthre  progressif  qu'il  faudra observer  dans l'itabliasement  du registre

dam lea domains8 quo js viens  de mentionnor.

Des orateurs qui m'ont p&c&d6  ici ont fait l'inumiration  dhtaillie  des

traitis  et drs ivinemants  &cents  qui ont fait faire de8 progris  notables dans

la voie du renforcement  de la pair et de la s6curiti  internati3nalea.

11 convient de mentionner tout particuli&rement  la dicision  prise  par lo

Prisident George Bush, 1s 27 septembre, d'adopter de8 mesures unilatirales

concernant 108  forces et lea armes nucliaires, ainsi quo la r6yonse  contrite

et positive du Prisident Mikhail  Gorbatchev,  en date du 5 octobre, relative &

la poeition  de 1'Union  sovicitiqua  h cet hgard.

En dipit  de co8 progris, certain8 probl&mes  fondamentaux de 8iEreti

nucliaire  relatifs  h une interdiction globale  des armes nucliaires, ir  une

interdiction de8 essais  nucl6aires  et a une rhduction  de8 armes strat&giques

restent encore a risoudre.

De telles mesures garantiraient une sicuriti  durable a notre civilisation

contemporaine. La pair et la sicuriti  no peuvent ijtre  assuries  griica  ir  un

hquilibre  strathgique  d'armes meurtri&res. La reconnhisaance  de co8 fait8 eat

un imp6ratif  catigorique  de la sauvegarde de notre avenir.

Lm (Binin)  t Monsieur le Prcisident,  faisant suite aux

orateurs qui m'ont pricidi, je voudrais vous p&enter  lea filicitations  de la

d&l&gation  bininoise  pour votre accession it  la prhaideace  de la Premi&re

Commisnion  a la quarante-slxiime  session de l'Aasembl6e  gincirale  de

1'0rganisation  des Nations Un.ies. Jo sufs  convaiwu  que, grace a vos qualit.

personnelles, no8 travaux seront couronnis  de succbs et puis  vous assurer de

la collaboration de ma dil&gation, qui adresse aunsi  sea f&licitations  aux

autres membres du Bureau. Je tiens h rendre hommage cjgalement  h votre

pridiceaseur, 1'Ambassadeur  du Nepal, M. Pratap Rana,  dont la comp&tence  et

l'habfletk  ont permis  a notre commission de s'engager  sur la vofe de la

rationalisation  de ses  travaur.
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Ma d61hgation  eat reconnai88ante  au Secritaire  g6n6ral  adjoint  pour lea

affairs8  de d&sarmement,  M. Yasushf  Akaahi, pour 8on exposi  liminaire et aon

action pour la cauno  du dhearmement.

Jo tiena  igalement ir  rendre  un hommage personnel i la m&moire  de

l'Ambassad,wr  du Mexique,  M. Garcia Roblea, prir  Nobel de la paix  en 1982,

&comment  d6c6d6, celui-lh m6me  qui eat considiri  comma,  lo pire  du disarmement.

Tirant  lea amirrea  legons  des affres de la seconde  guerre mondiale, 10s

actsurs  de la s&no international8 ont jug6 fndiapenaabla de fonder lea

rapports entre eux, non plus our la force des armemrnts, mais  aur lo roapect

dea rAglea  et prfncipes du droit  international, 1s dialogue politique et la

coop&ration, et ce afin  que aoient riduits  les riaquea d'autres  conflagrations

aux conaiquencea  incalcuXables  pour l'humanit6  qui, en peu de temps, a connu

deux impjrtantes  gusrres  mondiales. C'ou  les  efforts soutenua de 1'ONU  depuis

sa crciation dana  le domaina  du dkarmement  - notammont pour la limitation, la

rhglementation,  lo contxGle  et la non-prolifiration dss armes  nucliaires,  la

r6glementation  et la rkduction  dea armementr  claasiques, ainai  que lea

conventions sur l'iaterdiction  des armea  biologiques, et la promotion des

meaures proprea i accroPtre  la confiance, la coop&ration et la aicuriti  -,

l'objectif itant  18 d6sarmement  giniral  et complet,  autrement dit, come  lo

stipule  1'Artfcle  26 de la Charte f
II . . . l't$tablfaaemont  et lo maintien do la paix et de la s&curiti

internationales  en ne dkournant  verb  lea armemonts” [pour les beaoina

lhgitimes  da d6fenss]  "quo le minimum des reaaources  humainea et

kzonomiques  du monde..."

Maia hklaa, il eat apparu bien  vita une autre guerre, dite froide, du fait dea

rivalitea  idiologiquev  pour lo contrble  du monde par lea superpuissances.  I1

s'trgit  d'une  guerre qui se caractiriae par la mifiance, la confrontation par

nct:eurri  ir~tarpoaia  et qul a atti&  Ues conflita  dits  rigionaux,  1'6quilibre  de

la terreur nvac  Xs divsloppement et lo perfectionnement  des armea  de

destruction maasive conne  lea armem  nucliairea,  chimiquea et biologiques.

KWrant.  cette piriode  de tenelon  Eat-Oueat, non aeulement notrb mode  a connu

environ 150 canflita  r6gianaux  ayant ~06th  la vie h 20 milliona  de personnes,

dent.  plun:  de HO N de clvils, maia auaai l'accumulation  dea armea  de

daRtruc!tion  mns$fvs  a renforc6  lea riaques  d'une terrifiante catastrophe
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accidsntelle  pour notre  humaniti, tout en fmposant  des privations h la

communautej  international0 dans aon  ensemble et en particulfar  aux plus

dimunis, du fait der dipenses  militairss  qui disorganiasnt  lea structures des

icxnomies  nationale et internationale, parce  quo non rentablea et source de

d6ficit  budgitaire. D&s  lors, le processus du d6aarmement  dans  le cadre des

Nations Unies  a’s plus pu riellenlent  progremser, puiaque la perception de la

sicuriti  collective par le dbarmament  ae faisait du point da vue de la

conception que chaque Btat Membre  wait de sa propre aicuriti  nationale.

Notre commission tient 808  travaux, comme  souligni  au court  du &bat h

l'Asaembl6e  ginirale  par nos chefs de dhligation,  dana  un contexte

international ou la confrontation et les  rivalitk  de tout genre font de plus

en plus place i la coopiration, b la comprihsnsion et au dialogue politique,

avec  l'espoir  de riglsment dea conflits  rigionaux  et de d&eloppement  du

respect  des droits de l'homme, dont la violation flagrante et lea abus  avaient

prircidi, voire  conduit k la aeconde guerre mondiale. Cette civolution  potAtive

du climat  politique international no s'eat-elle  paa dllijb  traduite h certain8

niveaux, notamnent  par d'heureuses  et importantes initiatives de d&sarmsment,

dont se filicits  ma diligation. Nous  noun  contanterona da ne mentionnet ici

que quelques-unss,  h savoir  t

La signature h Paris, lo 19 novembre  1990, par 34 paya  de la Confirence

sur la sicuriti  et la coophration  en Europe (CSCE), du Trait&  aur la riduction

dea forcea  conventionnellea dana  une rigion  qui fut le th66'.e  de8

antagoniames idiologiques  Est-Ouestt

La mine  en oeuvre du Trait&  amiricano-soviktique  de 1989 sur

l'elimination  dea forces nucliairea  intermidiaires et la conclusion,

le 31 juillet 1991 b Moscou, de l'accord  amhricano-sov\ktique  sur la &duction

des arsanaux nucl&airso  atratbgiquea  h longue portciet

L'intention d&lathe  de deux puissances nucleaires  officiellea et la

Atkision  d'autres Etats  d'adhhrer  au Trait6  de 1.968 aur la non-prolifdration

dea  armes  nuclhaireat

Le d&mant&lemeat  pur et aimple du Pacte de Varaovie et la reduction

incesaante  de l'aruenal  nucliaire  tactique de 1'OTAN  en Europet

La proposition dea Amhricaina,  s vie da la &action  positive den

Sovi&tiques, en vue de l'elfmination  de toutes lea armes t-rctfques  ir  courte

port&i, sur terra et sur  mert
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be moratoire  aoviitique  unilat6ral  d’un an sur la csasation  dea eaaaia

d'nrmes  nucleaires;

Los effort0  de Guadalajara et de Mendosa pour l'ilimination  totale  en

Ambrique  lathe dea armes de destruction massive.

Malgr6  l'eapoir  quo auscite  l"ivolution  politique en tours  dans lo monde,

la querre du Golfe  persique, oh l’on n’a  pas exclu le recoura  aux arm08

nut 1

paa

par
n'a

kires  et de destruction  massive, nous  rappella quo l'humanit.6  n'en court

moins d6B rfaquea  dun aux aurarmementa. En effet, l'invasion  du Kowe'it

un Etat Membre, en violation des rigles  de la ligitimiti  '.nternationale,

pu se faire qu.b  cause  de l'accumulation d'armements  d&passant 10s beaoins

l&gitimes  de d6fenae  at de s/curit&  d’un  Etat. Ausai,  pour pr6server  la paix

retrouvie, que menacent  dijh  sirieusement  lea frustrations interconnnunautaires

en Euraaie en cette pkriode  de transition Vera  un ordre mondial crccsptable

pour tow. s'impose-t-i1  aujourd'hui  b notre organisation - et !e de faGon

pressante - une action concert&e et coordonnie en vue d'un vhritahle  trait&  de

dhsnrmement  ghniral  et complet, 80~1)  un contrSle  international strict  et

efficace.

C'est pour cette raison  que ma diligation  apportera son appui h tout

effort tendant,  entre autres, b mettre fin h la course  aux armements sow5

touts8  8a8 formea, h l'interdiction complite  des armes chimiquas, au

renforcament des obligations dicoulant  de la Ccnvention  de 1972 8ur

1'6limination  des armes  biologiques, ainsi qu'a  une riglementatfon efficace

des trnnsferts internationaux des armementa conventionnels, i l'interdiction

de la course aux srmements  danr  l’espace,  au disarmemant naval, ci  la

prtkention  de l'application de Is science et da la technique aux fins de

l'am&lioration  qualitative dea ayatimea  d'armea  notannnent  de destruction

massive, au dhsarmsment  pour lo d&eloppament,  au renforcement  du rGle

apecifique  de 1'0rganiaation  des Nationa  Unies  en matiere  de dhsarmament,

notamment k trevors  aeu  centrea rigionaux pour la pair, son programme de

bouraea  d'htudes  pour lo dhaarmement, la Campagnn mondiale pour lo

dhaarmement , I'Inatitut  des Nations Unies  pour lh recherche sur 1s

dhaarmament, etc.
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S'agissant  plur  pricisemsnt  dm  armes  nucliaires, law prolif6ration,  la

menace da leur utilisation  de m&me quo les essaia pour leur mise au point ou

leur fabrication prdoccupsnt  fortsment  ma d&ligation, d'autant plus quo le

monde a ricemment  appris  que m&no  quand on a adh6r6  au Trait6 sur la
non-prolifhration  et souscrit h la clause de sauvegarde de 1'AgeAce

international8 de l'inergie  atomique en vue de l'utflisation  pacifique de

1'6nergie  nucliaire, des moyens d/tour&s  existent pour en arriver & la

constitution de atocks  nucliaires ir  des fins militaires. Auaai  on

appelons-nous  & l'ilimiaation  totale  de tea  armes et de leurs  vecteurs,  en

commenpant  par la cessation complhte  des easais  nucliaires. A co propos, ma

d&ligation se doit  de d6plorer  que, du fait de l'attachement b lb doctrine de

la dissuasion nucliaire, la Confhronca  d'amendement devant transformer le

Trait6 d'interdiction partielle den esaaia  d'armes  nucliairea  de 1963 en un

traiti  d'interdiction totale, n'ait pu atteindre aes  objectifs. Pourtant,

dans le nouveau contexte  de8 relations internationalea,  une tolle idterdiction

complite  et iaun6diate  aurait  eu des ripercussions  favorables pour repenser  les

politiques  de sicuriti  dans une optique difensive  et interdhpendante.  De

plus, alors  mfme  qu'on  prcipara activement une conftGrence  mondiale  au aommet

pour p&server  de la digradation  co patrimoine commun  de l'humanit6  qu'est

notre  environnement, no serait-il  pas consiquent  de reprendre sans dilai  la

Confhrence  d'amendement en vue de parvenir  i dea progrbs aigaificatifs sur la

question da ces eanaiu, qui portent atteinte  aussi au droit  b la qualit&  de la

vie? C'eat  dans cat ordre d'idies  quo ma dhl&gation  voudrait &affirmer son

attachement  h l'interdictfon du d&ersement  de .l&hets  toxiques, comme  cela

eat soulign6 avac force dans la convention issue da lb Confirence  panafricaina

sur l'environnement  et lo diveloppement tenue  r6cenunent  ir  Bamako, au Mali, en

prhlude i la Confhrencs  au sommet de 1992 qui doft avoir lieu h Rio.

Concernant 10s travaux aur la convention d'interdiction complhte  des

armes chimiquea dont l'utiliaation eat dijih  ill6gale  en vartu du Protocole  de

Gen&ve  de 1925, ma dhl6gation  a not6  avec  satisfaction lo rapPort  du Prhaident

de la Commission du dhaarmament  aur lea progris  rialis&s  dans  co :.ens,  mais

voudrait inuiater  sur  la conclusion urgent6  de cette convention, qui devra

prendre en compte 1s complexe  et difffcile aspect de la vhrification,  d'autant

plus que cette arme de destruction massive appel6e  commun6ment  la bombe
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atomique du pauvre pout Gtre mise BU  poSnt a pbrtir d'une simple ueinrf  de

fabrication d'engrais chimiques. En muti&re de kirificstion  efficactr  den

accordn de d68armement  en giniral, on pourralt s'appuyar our la constitution

d'una iquipe internationale, qui am6liorerait  sa mithode  en 80  fondant sur lea

exp6riencea de d/tsction  et d*iUentification  accumuhhes a co jour  h divers

niveaux, et co gr8ce aux progria de la science et do la technique.

11 est un fait quo lea trnnsferts fnternationaux  d .-rmtm,  notannnent

conventionnellea, ont toujours  contribu6 h exacerber lea teuaionn UOCiales et

politiques et permia aux rigimea autorita,  e8 de a0 maintenir  hu pouvoir par

la coercition. Lea atatistiques dndiquent que 80 \ des diipenses  militaires

dana la monde sent consscr&sa aux arm08 et tux force8 conventfonnelles  et que

1s tier8 monde en ach&te 75 \ chaque anaie pour de8 milliards  de dollara,

alors que pour la majoriti de sa population se posent lea problimes  de

"existence en terms8 de survie...

C'est compte tenu de ces consid6rations  quo ma d616gation  ne f6licite de8

initiatives dijh priaes par lo8 cinq pay8 qui fourniasent 85 0 des armes

classiques vendues dans lo monde de tout mettre en oeuvre pour contr6ler,

voire hviter, les exportation8 d'armes de destruction  masabva,  notarnment vers

une rigion comme lo Moyen-Orient, particuli&rement  explosive. N O U B  nous

F&licitona hgalement  de la r&solution 713 (1991) du Conaeil de 8icuriti

portant, entre autres, embargo g6n6ral et comylet sur les ex,?ortations  d'armes

vers  la F6d6ration  de Yougoslavie, quo la haine antre lea nationalitis  n'a pas

6pargn6e.

Maia co qu'il faut, b terme, c'e8t la mise en place d'une rkglemantation

internationale contraignante pour tous, exportateura  comme importateurs, en

vue d'une maztriae efficace de8 transferta d'armements, gu*olA  ne pout

diasocier de8 efforts de rbglement pacifique des differends inteinationaux,

comme l'a indiqui h juste titre notre Secritaire gen6ra1, et de la protection

dea dimocratiea naiasantea que menacent lea coups d'Etat mllltaires.

Le dhsarmement  gen6ral et complet touche l'humanit6 da;ls son ensemble.

Maia, compte tenu de8 caract6ristiquea  de chaque rigion,  Is d6earmement  ne

comports pas moins un volet r6gional dans son approche. La Commission du

dosarmement, notre organe d&lib&rant, diji saisie de la question, procidera en

son temps & 1'6laboration  de meuure8 aur l'approche rigionale du dhaarmement

sous  forme de recommandationn b 1'Aasemblrie  g6n6rale.
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Main, en attendant, ma dil6gation vcudrait exprimsr  608 vu08  aur

l'importanco  $0 cotto  approche compl~mentaire  du l'approchc,  globale  ou

univorsrlle, dtant  entendu quo lea deux approchea aont  h entrsprendre

simultan~ment  si l'on  veut riellement  promouvoir  la cause  du d6sarmement.

Noua pensons  quo l’apptoche  rigianals  rend efficaca  et rsnliste  au plan

univorsnl  le d/rarmomont  g6nkal et complst, d'autant plus qu'elle permet  de

mieux corner  ou d’identifier  par exempls  lea causes  du aurarmement dans chaqua

rigion,  pour mieux aborder  10s solutiona do fagon globsle et iquilibrie.  Et,

si je m’en tiens  au cam  de l*Afriqus, on ae rend compte,  quand on se psnche

aur lee questionr  de diaarmsment,  quo cq continent appartiant  aunsi  bien au

monde mifliterranien  et atlantique qu'2n  l'ocian  Indieli, et a'est  trouvi  ainsi

durant la guerre froide non seulement  impliqui  dans 19s rivali&  de tous

genres &es  puieaancea  extra-africaines, et co malgri  aon attachement  b la

multipolari~atfon  du non-alj.gnement  pour p&server  la paix,  maia  aussi  h

port&e  des diffirentez catigories  de misailea.  Sur 1s plan interns, aes

diff&renter  composanten sntretiennent quelquafois doe  rapports de mdfiance,

voire  conflictuela, du fait dos revendicacions  territorialas, des conflita

ethniques  et des riaques  de sicosaion  duz h la politique  de balksnisetion  de

l'ire  coloniale, & des diffirences  socialbn  et iconomiquea,  h drs  injustices

politiquea et b la politique  d'spartheid.  D'ou  lo aurarmement,  qui a auaai

conduit i l'endettement de certain8  pow dissuader ou 8e protciger  autant que

possible, voire icraser .

D&a lora,  ma dblhgation,  qui appuie la cr6ntion  &.J zone8  qxempterr  d'armes

nucl6airea  silleurs  dam  lo monde, contme  au Moyw-Orient  ut en Asia  du Sud, en

Mrique  latine  et dans  lea Carai'bes, r&affirm0  don attachemant & la

dinucliarisation  de 1'Afrique  par l'application effective de la dhclaration  du

Sommet de Z'OIIA  tenu au Cairo  en 1964, appuyics par la r&aol*cction  3261 (XXIX)

de l’Aasembl6e  g6n6rale  des NatAons  Uniea do 1974 faisant obligation de ne pan

acquirir  d'armes  nucldairea  8ur lo continent, et invite, dans l*intir&  de la

pair et de la acicuriti  internationales,  1'Afrique  du Sud - qui a atteint une

capacith  nucliaire  effective non officislle  dapu i a 1589 .- it. 8’en kenir

acrupuleuaemant aux  obligations qui  Uicoulent  de son aUh6aion  au TNP et de na

souscription aux ClaUsOR  de aauvegardtr  de I’AIEA pour une utilisation

pacifiquo  de l'inergie  nucl6air0,  et co d'autant plue  inatamment  qu'elle doit
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ivoluer rapidement veta une aoci6t6 multiraciale  et dimocratique  pour

retrouver la place qui lui revient dana le concert den nations.

Toujours  dana l'optique de ce volet r6gional du d6aarmement, mon pays,

rivbrain de l'Atlant.ique. accorde uno srande importance b la promotion d'une

zone  de paix et de coop&ration en Atlantiqus Sud comme a'inacrivant  dana  10

cadre des mesures proprsa h accroitre la confiance et la a&cur-it&  pnr lo

dialogue politique, la coop&ration et l'int6gration, et voudrait compter aur

l'appui  de notre organiaation, conform&ment  h la rkaolution 441117 B de

1'Assembltk ginhrale du 15 dicembre 1989, pour la rialiaation  de8 objectifa de

cette aone, dent lea Etata concern&a tiendront leur troiaibme conf/rence  en

avril ou mai 1992, probablemonk  en 4rgentine. en vue da l'harmoniaation de

leurs vu@s aur 3es effeta de la dhgradation  de l'environnement aur la sone.

Si le dhaarmement, comma il reaaort do tout co que noua avom exprim6,

est un processus politique dont l'objectif eat de reataurer la paix et de

renforcer la s&curit& entrs 10s Etata, d'htablir un climat de comprihenaion,

de confiance et de coop&ration et d'6viter la guerre, 18 travail de notre

commission serait incomplet aana une priae en conaidiration  airieuae dea

aspects non militairea du diaarmement. comne la miaire, la famine,. lea

maladies, la pauvreti, la atkheresae, la adtuation pricaire  dea rifugiia, la

dhaertification, 108 fardeaux dea politiquea d'ajiqtement  atructurel, l'abua

de8 droguea, lea catastrophes, etc., yui tuent auaai r,n quelquea joura autant

que In bombs d'Hiroahima  et quf, de toute ividenc,,  monacent  la atabiliti du

monde. D'ailleura, comment pourrait-il en Ctre autremen: dana un monde de

plua en ~11.~8 interdhpendant, suite a la fin de la politique do8 bloca, ob la

s&urit& ne peut qu'&tre indiviaible7 LA mondo entrerait dana lo cercle

vicieux des tensions et dea crises, avec una situation de 8kurit.k pour lea

uns par le dhsarmement, at d'inaicuriti  pour lea autrea par manque de moyena,

du fait, entre autrea, de la faibloaae de leura atructur+a do production, qui

ne permettent pas de digagar de8 aurplua financier8 pour 10s investisaernenta

aocio-iconombques.
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C*4st pourquoi, quand bien m4mo cola cofits  cher d4 d64armet, on ne peut

ae pas enviragor ds dhgager du desarmement  des /conomiea substantlell48  pour

arrator la digradation  de la situation socio-iconomique  de8 plus pauvrea

d'antre noUa, d'sutant  plus quo solon de8 etudes faite8,  rien que la faim

pourrsit disparsZtr4  en l'an 2000 8i seulemsnt il lui 6tait con8acr6, par an,

lo cinquibme Je8 depenses militairos  du monde, qui compte  556 aoldats contre

85 midecinr pour 100 000 petaonneea, Pour atteindre cat objectif, lee pay8

concernis devront aU88i  a88uIner  lOUr  important0 part  de r98pOkIaabilit/  on

riduisant, comma la precotise  1s Sscritaite  gin6ral dana son rapport annuel,

la montant da pr4a de 200 millfards  de dollar4 consacr4 aux armements et, avec

l*assistance  financier0 niceasaire, en convartissant  pour lee intigrer dans

I’iconomfe  civil0 106 structures militaires. Ssns  1s disarmament, il ne pout

y avoir la pa%r et la siicuritd pour 1s bien-etre, par la croiasance iconomiquc

et la diveloppement.

Maintenant qua la gumrre  froide prend fin, 108 condition8 noU8 sbmblent

reunies pour quo notre commi88ion  situ0 la qUeUtiOn du deaarmemsnt  dan8 non

contexte objectif de8 rapport4 trilogiques desarmement, d6veloppement  et

sicuritci et fasss progressor  le processus par de8 resolution8 et dticiaion8

applicable8 par tous  lea Etata Membre8, c8r l'enjeu, c'eat la survie de notre

humanite. La r6le  de 1'ONU est certee determinant en la matike, meia  I1

revient h chaqus Etat Membre de s'y employer, notwnanent  on consentant au

be8oin une limitation de sa pUi88anC4  r6ell4 ou potentielle.

--DE (Colombia) (interpretation de l'eapagnol) t Nous

voudrioas tout d'abord exprimer la tristesae qua now bptouvons b la suite du

d&$8 de l'knbasaadeur  Alfonso Garcia Robles. Nous  psrdana en lui un avocat

fervent de la ca.ilL)e du d68armement  qui n'a jamafa fafbld dan8 aa rscherche

d’un avenir  meilleur pour la monde. C'48t pourquoi l'Amba884dOUr  Garcia

Rob148 a scquis la pPace qua riaerve l'histoire h ceux qui ont vraiment marque

leur epoque. Noun Is regretterons, maia 808 enaeigaementa  contfnueront de

nous guider.

Permetter-moi  de vous dire, Monsieur la President, quo notre d616gation

est htWreU80  que VOUl#  tb88Udel  la pr68idOnCe  ue cette conunfesion  et qu'elle

est cozwaincue  que nor traVaux  80 derouleront, gr6ce b votte autoriti et h

votre  comp6tence, de la manibrs la plus constructive. Noua constatons  auaai
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satiofaction  qua vou8 seres  assisti d'un excellent groupe de collaboratours

que forment 108 autrs8 membres du Bureau et 10s fonctionnaires  du Secritariat,

quo noun ramaroions d’avance de leur  pr6cieux contours et de leur ardaur au

travail.

Lo monde entier a observ6 avec  perplexit/  10s &inemants internationaux

de sl'annis derniirs et beaucoup  attendant avoc int/r& la riaction de notrs

organiration  aux consiquences  qu'auront ceu dvinements aur l'humanit/ r una

ivolution positive au lieu d'une succession de guarres, de conflits ou

d'autrss catastrophas. Hous ne aavon paa encore si 108 ChangOMnt8 dan8 la

situation internationale, qui ouvriront la voie,  esp&re-t-on, A un nouveau

aiiclo rich8 de promes8os. spporteront r/ellement der bienfait8, au88i

mOde8tes  8Oiant-il8,  a u x  p a y 8  qUi 80 trOUVOnt  h dOs  niVaaUX  d i v e r 8  d0

pauvretd. La tendanca de8 Jhbnnie8 pricidsntes  pout se poursoivre  I un petit

nombre de payn deji prospires lo sent  clevenus  encore davantaqe tandi8 quo

d'autrer 8Ont  tOlRbi8  encore p1U8  ba8 danr 10 8OU8-diV~lOppOllWt,  1.8 plus

fort8 peUvOnt acquirir de nouvoaux armemonts tandis quo ceux qui compronnent

quo davantage d'atmsa ne procure pas plus da sicurith ni de progriw

8ocio-iconomiquos  comnencmront  k riduiro lour  arnsnal.

April,  CattO 8@8siOn, 1'Asremblie g&&ala devra menor 808 travaux on

tenant compte de la fin de la guarrs froids et de l'instauration  d'un nouvel

ordre mondial. Ella devra traduire dans la8 fait8 l'iat@ntion  de faire de

1'0rganisation  unr: institution plus capable de s'attaquer aux problimes

mondiaux.

Un de CO8 probl&mes eat qu'un arsenal nucliaire continue d'oxister. Loll

motifs invoquis auparavant pour conserver, m6ttre ir 1'088ai at produire Ces

arm08  n'exilrtent  plus. Los atratigiea  nucliairsa aont un reliquat de la

guerro froide incompatibles avatc un nouvel ordre mondial. Dan8 co nouvol

ordre mondial qui 8'in8tauro, et dont b/aificieront  &galemont  tour 108 peuplme

du monda, la pair no ddpendra  pa8 d'une th&orie de diesuasion  aucliaire  ni de

l'avantage de certain8 pays par rapport i d’autres,  mais  bion d'un sy8t)me

international juste dans lequel lea Nations Uniea jounront  riellement 10 &lo

central qui leur  revlent dans 10 maintisa  da  PC pair et de la sicuritb dans un

monde  lib/r& daa menaces de guerre et du lourd fardeau de 1a course aux

armements.
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ISvitet  la guerre, et particuli/rsment  une guerfe ob aont utiliaiea  lea

armea  nucliaires ou d’arrtrea  arms8 de destruction massive, demeure,  m6me  dana

cetto  nouvells &re, une  pricrit6  pour lea Nations Unfea. Cette reaponaabilite

continue d’incombsr  principalement aux Etata Uot6a  d'armea nucliairsa  ot aux

Etata lea plus armis. Mnia  tout08  lea nations ont un intcirCt vital h la

conclusion d'accorda aur lea moyena d'iviter do tela conflits, car noua  aavons

lea conaiquencea  cataatrophiquea  quo peuvant avoir lea guerrea pour touta

l'humaniti,  et aurtout pour lea populations dcri  rigiona  du monde  en

d6vsloppement,  oh se sont d&roul&es  toutea 1~6 guerrea av.rvonuea  depuia la

second8  guerre mondiale.

11 ssmble que txa  paroles ont 6ti ditea  et rip&ties  ialaaaablement  depuis

longtampa. Maia pour bisn  faire comprendre lo problirme,  noua ne devona  pas

craindre de r&p&or  et dire encore, comme  tout ce qui a 6th publii  dana  le *

monde aur la dhaarmement,  que ce qui ananque pour aboutir au dGaarmement,  ce ne

aont ni lea formulea  aimplea  dickkta  par le boas sons ni lea formulea complexes

dictiea  par lea atratbgee  contemporaina, qui aont &qalament  nombreuaes  et

valablda, mais bien  la volont6 polit1que  de r6aliaer  Es dkwrmement. Cotte

voloatci trouve son corollaire dana  cette arganiaation  ot da,na  l'npport  de toua

18s citoyana,  particuli~rement  lea citoyena yui a'orgaaiaent  pow se faire

entendre de leur gouvernement.

Quoique  lea trait68  sign&a  jusqu'k  maintenant par lea puiasancoa

nucl~airea  et lea mesurea unilAtireles  qu'ellea  se aont eagaghea  h prendre

n'aboutiront pas b la suppression totale  dea armea aucliairea,  ila conatitucnt

niamoina  de8 pea coacreta  dana  la bonne  direction. Noua noua  an fihlicitona

car ila illuatrsnt  lu volont6  politique  d'apaiaar  lea tensions et t&mofgnent

d'une  meillw-- conscience du danger quo ccuatitusnt  lea armes  nucliafrea,

leur prolif&LA;lon  et le risque  inhhrent  A leur  utfltsation  dans un conflit

armi. Toutt?foia, tea  &mea  pufsaancoa  f0z Lament  armies doivent r&fl&chir  i

nouw~au  aur lea ovantagna de la coaaervatfaa de8 armea  nucliairar  ou du

remplacement de8 armea d&au&tea  par d'autres  srmea  plus moderncsa. EXlclls

doivent aurtout a'interroger aur l'exiatance  m&me de tea armea  et sur les

cons&quences  &entuallsa  pour tous  lcaa  pauplns  du mon&.

La guerre du Golfe a mia en relief bnn nombrs  de ces dgngera, El'0  a

montrtj, entre  aArea, lo risque qu'une  yusrre  meniarr  wet de8  arm@6  claaaiques
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puiare  d6boucher  8ur l'utiliration  d’armos  de destruction  masrive8.  Nous  no

pouvonar conaiU/rmr  comma  un simple  a-&t&  aaacdotique  de la g .-rra  du Golf@

lea r/sultata  d'un  rrondago t&l&via~  rialir/  durant 10s jourrr  le..  jlus  sombrcrs

da cetts  guotro at dans  1equoJ.  ou domandait r'il  fallait utilizer  ou non 10s

armes  nucl/airer  Uans catto  rigion. Soixanta-cinq  pour cant  das porsonnes

intarrogks  ont ripondu  par l'affirmatfvo, Cmla  jurtifio  cortainoment  qu'on

riflkhisse  airieuaemant  aux l ffatu paychologiquor  da la militariration  our

lea sociitis.
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L’incortituda  quo nou?~  eprouvona  face a la possibilite  que co8 missiles

que nous  voyons  voler  h droite et h gauche, certain8  & la television et

beaucoup  d'autres  daus la terrible reslitii, pourraient transporter baa hrmes

de Uestruction  massive, n’est  pas non plus  tnoppportune. Et il n'eat pas non

plus inopportun  d'evoquer  l'horreut  hvec  laquelle  lo monde a constate  10s

efZsts  disaatreux  de l'utiliaation d'armes ylua  perfectionneso,  qui

s‘appellent  eacoro  arm03  clasaiques  bien  qu'elles  de fasnent aucune

distinction eatte  lea militairO8  et les civS18.

Con fsita  ne peuvent se reproduire, et las N&tisns  Vniss  exiatsnt  pour y

vcbilLer, afin  de faire valair  lea int&r&ts  de %a communaur.6  inter;lt'-.ionale

Bans  son ensemble  et do rochercher  des solut.iona  paciffquan  aux canflita  et

dr ‘; lslolutions  aux problemea  de la course aux armements qui continuent  ir

affliger le monde.

Los  pays qui  constituent le Groupe de R.!o  juyant nciceasnfre  de

restructurer ot de revitaliser  lea Nations OnSes  pour permettre  A

1'0rgaolaatSon  d'kre  mieux adapt&e aux dif.iar  data  temps actuels. En ce qui

concerria  la question qui nous  priaccupe, j'aimeraia  inumirer  lea objectifs

suivants  de Is proposition  du Groupe de Rio I dower  l'impulaion  maximale  au

riglament  pacifique delr  diffirenda  sur la base du respect dea principea

foadementaux  du droit  international; tenforcer 1'Assemblee  genirale  et lea

pouvoirs  du Secretairs  general  afin  de parvenir h un meilleur equilib<t,  Ges

fonctions  entre  10s organes principaux de l'Organisation,  promouvoir un accord

EUX l'impol,tance  d'une  action multiaectorielle  de tout lo syothme  afin

d'nssurer  10 succes  de la cooperation interaationale orienthe  vers  la

croiusance  et la developpement  den pays en developpement  et 1s reglement  deu

autres questions  d'intirit  mondial  et, enfin, atimul.er l’act.$on  c o m m u n e  e n  v u e

de ranforcer  lo divsloppement  social  et d crier dea conditions

interastiouales  qui facilitent l'avenement  de la juatlce  social%,  au profit

enrentiellement  des aecteurm  les plus touches. Comma  le Groupe de Rio le dft,

Uanr  aon document present6  k 1'Asaemblie  generalo  I

"11 importa  de touts urgence  quo 10s conceptions en matfere  de

ricur-iti  mondiale at regionale  prennent en coneidhration  lea facteurs

iconomiqueo  et sociaux  qui lea affectent. L'Aaaemblie  generale  est 1s

forum approprie  pour une rkifllexion  sur lea sources d'insicurite  et lea
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prublhmws mrlndiaux  qui touchont tout apicialement  10s paya en

U6vsloppement." (hCUML-snr.9)

Dann  un diecourr  prononcd  ricemment  lo Pr6oident  de la Banquo  mondirlo  a

dit qu'un tiers de  Ia  detta  da cmttaina  des principaux pays an d6veloppement

pourrait  tkrw  attribuia  h leurs  d6penaes  militsires. Cola nous  amino i nous

poawr  den questions quant h la maaiire  dont beaucoup  de paya  ont riollement

divans/  lee aommor  qu'ils  ont empcunt/ear  ri 106 gouvernoments, on particullor

cwux  des pays lt9s  plus pauvree, ont itabli  un ardre  de prioriti  erroni,  ou

s'il y a de bonnes raiaons qui justifient  cettw allocation de maigres

rwasourcw~~  ou secteur militaire  alora qu'ellas  dwvraient Gtrs  utiliaios  pour

rwlancwr lw diveloppwment social  et &onomique.

11 wst ividwnt  que l'ampleur  dws cldipwnsea  militairwa  a aggravi  la ctisw

dw la dsttw et 10s autrwe problimes iconomiques  wt aociaux dam les  pays en

d6veloppsment, l t il en va de mihe de certain8  pays diveloppie. MaIs, avant

da dirw  que lea paya  an d6veloppement  dkpsnsent  plua quo lo nicessaire  h la

difenae  de lwur territoirs  contre  lea menaces tant ext&rieures  qu’intirieurwa,

il faut dire qu’il  n’axirte  pas une s~~lw  riponaa  clairw  pour co qui oat da la

diciabon, souvent  douloureuse  et difficilo,  quo chsquo  gouvornamont  doit

prendrw pour lui-m&me  en co qui concern0  lo volume de reaaourcoa  qu'il  doit

allouwr  ir  la difense  nationale par rapport aux dhpensea  nicwaaairer  pour lo

d6voloppsment  social ot iconomiqus  de son peuple.

La Colombie a maintwnu  des relations amicalea  avwc sea voisina,  et a

trnditfonnwllement consacri  un minimum de son budfret aux forces militairaa  et

h l'achat d'arrnwa, Cepandant,  la difensw de aem citayens  et de la 8tabilit.i

politiquw  face k des ph/nomines  de dimension internationale,  twls  quo le

tr-afic  illicite  des araes, le terroriame et 1s trafic  de la drogus, a rendu

inivitablw  l'attribution  de la plus  grande partis  detl  re8aourca8  au

renforcwment de l'efficaciti  de la croinnde  quw lo paya  a sntrepris  contre  cw~

f lhlx.

Au court  dea anniea  ricentaa  la spiralw  dwa d6pensea  de difenae  dea paya

wn diveloppement  semble  avoJr  diminui  de fnson  aubatantiwllw. Ce fait a citii

nttribu6  davnntagw aux conditiona iconomiqusa  dipresaivws  dont aouffrent  ceg

pays yu'aux efforta  commune et multilatiraux  d6ployia  pour riduire  lwa

d&pwnawa  militnirws  ou 1s demandw tl’armws. Nianmoina, il  0xiat.e  una
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dirtinctioa  majouro  l atra 108 coe8~qumncor  n6qative8  de l'accumulatfon

l ⌧c088iv0 d'arma8 l t la 8itUlhtiOn  Q8r&doX&le  qUi impliqU0  un  commerce d8nr1

lequol  108 payr pauvro8  IO d/pouillont  do lourr maigres Po8aources saris

obtonir la plupart du tompr  on &hang@  une  moilleure  stabilit/ ou une

meill~ur~  r/curit/.

Xl l 8t ivident  quo pour r/duira  ou limitor  1s commerce den  armes, comme

dana t o u t  comerce, 11 Zaudra  riduire tant  l'offre que la denande, afin de

lib&rer 108 r888ourco8 utflisior pour 108 armements  ot 108 forces militairea

pour promouvoir la diveloppement. N/anmoinr, fl semble  aujourd'hui certain,

et c'ost lb un hiritaga  paradoxal du 1iel1 ordre mondfal, qu'il  soit  posaihle

quo 10s pro8#ions augmmntont pour vondro de8 armes. Leo pay8 fournisseurs qui

dapondent /conomiquement  de I>ur  fabrication l t de lour  vents d'armea et dont

la march)  int/riour n'utiliae pas toutos lea armes fabriquies,  ou Pea paya  qui

ont riduit  lows  arsenaux natioaaux par lo biads  da trait68  mu.ktilat6raUx  OU

de meruros  unflat6ralo8, pourraS#nt  avoir  rocour8 au march6 extcjrtour  pour

vendro ler ammos  en rurplurl et malntonir  leurn indusLriea  militairaa

iconomfquament  vioblO8. On peut  done  privoir  qus les pressions  exercka  pour

vrndro  de8 arm8 qr6cl8  & dor offrrr  de prits, d o  compenrationa  e t  autrea

motivationr  /conomiquer  8oront ronforcien aur un maruhri appauvri et plus

compititff, 8auf al l'on aUopto  de8 me8ura9 immidiutra  pour ditruire lea &rrneL

sujettepr  ri accord de riductioa, freiner la fabrfcation  *~c~naive  3'8rme8 ot

tranrfonwr  lmr indurtrieu uilitaires  a!~ indu8trioiS  civiles.

La quost$oG  do8 tranCert.8 d'urmO8 internationaux  bYt sujourd'hui  una

g,wurtion  importante in8ctct.e a l'ordro du jour  dea Nation8 Unies  et qui,, k la

8uita  de la gwrra  du golf@  Poru.~quu, on particulier, a acquis un caractkre

urgent. hou8  mavon8  maintenant qua 8ana  le Corwnorco des armes catte guarre

n'aurait pa8 l u lieu. Mada  de Aa time  JCar;on, dsv conflita  paaltbe et priiserrt~a

auraient  iiti  impoa8ibler ou moior  importanta, Alimsntix  par 149s  trsnafekta

d'armer,  ila @e soat  axacerb68, iludant alumi uno solution rapid%. Notre

daliqation l apbrs qua lo rylondo  8 sppris une Ikeson,  yue la conuaiansnce  acquise

aujourd'hui entra$nera  una prlso do conscience plus human.ia&s  h l’avenir,  un

avenir 3ans lequel si nou8  n'aosumon8 pesl d&j& la ~espoasabd;;fti  qui now

incomba b tow de controcarr~r  ten coauCquenCau nifaataa,. lo CommerC6 &4n

arm08  Contlnubra  h pe*er 8ut les nation* pauvres at aggywara laurn

pruhlbmea.
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Armor  10s Bliments  criminels,  qu'ils  fasasnt  partie  du crime orgnnisi,  du

trafic  de stupifiants  ou aimplement de la vulgaire pirgre,  ne saurait  Btre

considiri  comme  un acte  l/gitims  dans aucun pays. Lea Etats qui parmettent

ancore  1s commerce illicite des armea  ou qui no font rien pour l'empicher,  peu

importe leura  mot1  fs, doivent reconnaitre  que cela  a pour conaiquence  de

changer l'ordre constitutionnel dea pays qui acqui/rent  CM armes, d'alimenter

1s cBrc10  vicieux de la violence et, dana  1B caa de notre pays, de nuire  aux

objectifs  dt paix auxquela aapirent d68espiriment  les Colombians.

Notre dilBgation, au nom du Gouvernement  colombien, voudrait h cette

occasion ramercier  le Secritaire  ghnciral pour le rapport qu'il  a itabli,  avec

l'asaietance d'un  groupa  d’experts  gouvernementaux, 8ur les moyens de

favoriser  la transparence dss  transferta internationaux d'armba  classiques et

sur lo problime urgent qu'edt  le commerce illicita  de8 armes. Nous

accueillons  avec  enthousiasme co rapport, qui resulte  d'une  initiative de la

Colombis et de la r&solution  43175  I parrainis  par 20 pays. Nous  pensons  quo

ce rapport marque un progris  important vera  la gestion reaponsable par lea

Etnts de lcursl  transferts  d'armes.. En particulier, il.  devrait encourager  la8

Etnte  b exekcer  les contrsles  nBcBssairBa  s'agisaant  des exportation8 et

im,portat.ions d'armes pour BvitBr  qu'elles  ne tombent  dana  10s main8  de ceux

qui Parti.i!.ipent  au commerce  illicite des armes.

Le Couvernemwt  colombien estime  indispensable de faire prendre

conacPeacB  avec  plua d'acuitri  du grave danger que constitue  Is commerce

jl.licrk~ 604 armes pour de nombreux paya. Nous  conaidirona,  h cette fin, que

laa Ctnts  coacern&e  par CB connnerce doivent envoy au Sscritaire  giniral,  aux

fin8 c'.:,  publication et de liatribution, lea informd,iona  relatives aux

nxkwnaux  conrksquis  par 10: qutoritcia et qui ont iti achemin6a  vora  1 Bur pay8

psi ilea  moyearr  illicites.

L:  Clrlombie  appuie la criation, 80~8  lee awpicss  de8 Nations Unies, d'un

s?rotbm+9  &9 tranaparenca, universsl  et non diacriminatoire,  sous  forme d'un

~,Bglfltrt\  U'informntions  volontaires de la part des Etats concernant les

tt hJ.lBfrSl t.r  , la fabrication et lea arsenaux  d'armes  clasaiques,  ainai  que

t.0~1t’tiR  ~'BcI  a\Itre8  informations portinontes susceptiblea d'accroitre la

~:0nfJ,arlcs  Bntre lea Etata. Noua penaons que cB ayJtbme  doit  GtrB  conqu  de
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maniiro  a rafl/tar  uno v/ritablo  transparence  at i ripondrm  au objectifs qus

sont la rhduction  dos  tensions l t l'instauration de la confiance. La

traarparrnco  n'oat  done  pas uns fin on soi. Pour contrscarrer  loa

consiquanams  n/gativos  do8  transforts  d'armos,  de la surproductioa et do

l'scoumulation  d’armor, la conmunaut/  internationals  doit  prendra  dos mosureu

plus radicals8 qui aboutissant  i uns r/duction  des armemeats  aux  aivaaux lo8

plus bar ot i l'ilaboration  do normos  Pateraationsloa  qui r/gisssnt  10s

tramforts  d’armes.

La s/curit/  at l'instabilitb  d'\ I pays sont &roitsmsnt  lides  s celles  da

SOS voirias. ?ort  ds la vocation pacifist@  dss peuplss  d'Am6rique  latane  et

do8 Carai'bes et compte  tenu  de l'adhision  de ces gouvernemonts  aux  grincipss

sssontiola  do l*Organisation, now avons pris des mosures  pour faire obstacle

b la prolifkation  de8  armes  nucldaires  dans notre r6gion. I1 nous  faut

maintwmnt  pdsenter  de8 initiatives  concrites  en vue d'uno  limitation rielle

da8 armmnmntm  et d’une riduction  das  d&pens68  militaires  afin  de lib&or  de8

rassourcos  qui pourront itre  comacries  s notre diveloppemsnt. L'une  de co8

initiativss,  qui repose sur une idis  dont nous  convenonsr  eat celle  que lo

Pr/sident  Albert0  ?ujimori,  du P/rgu, a prissnti  s la premiire  r/union du

8-t  ibiro-amkicain  l t selon  laquelle  1s disarmsmeat latino-am6ricain  eat

doctrine et action.

Parmi 1~ offorts  diployis  per la commuaaueii  internationals  en vue du

d/sarniPmant,  lrs accords souscrits ir  l'icholon  rcigional ou par un groups de

pays dans une rdgion  donnie  sont particuliiremsnt  utilos  pour crhr un climat

da confiance. Nous  nous  f/licitons  done  dm l'accord,  sign&  ces jours dmrniers

l ntro l'Argontin0, lo Briril  at 1s Chili, et eusuite  l'Uruguay,  qui implique

dss ~ngagaments  conformer % l'&entuells  convention multilatiralo  interdisant

las armes  chimfquos. Dans lo miime  esprit, nous  noub  f6licitoas  das m6aures

bilat&ralw  concluss entrm  1'Argentine  et 1s Brisil  pour encourager  la

coop&ration en favour  de 1'utilIsation  exclusivement  pacifique  de l'inergis

nucliaire  l t la signature d’accordb de garanties avec  1'Aqence  international8

da l'/nclrgie  atomiqw.

Pour l ncouragar la confiance rigionale et internationala, il sst tout

aussl important de rappeler  quo  1'Afrique  du Sud, la Tanaanie,  lo Zimbabwe et

Ia Zambie  ant adhid  au Trait.6 sur la non-prolif6ration  de8 armas  nucliairsa
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tandis  quo la France et la Republique  populaire de Chine ont annonce  qu'ellea

a'engagent  b le faire.

La convention our l'elimination  totale  Ues armed chimiques de la face de

la terre eat sur le point d'etre  conclue. I1 aemhle  que lea obstacles  b

l'interdiction de la miae  au point, de la fabrication, du stockage, de

l'acquisition,  de l'utilisatioa  et du tranafart de co8 armeb aient et6

aurmontes. A cet egard, noun  noun  felicitons  de l'annonce  faite par Is

President Bush, aelon  laquelle 8on paya  se propose d'8tre  parmi lea premiera

signataires  de cette convention, s'emgage  h dir tire  ses arsenaux  d'armea

chimiques et n'a pas l'intention d'insiater  mur lo droit de represaillea  comma

element de la convention.

Notre delegation espire  que la Xogique  des initiatives aunoncees  par Ies

Etats-Unia  et 1'Union  soviitique  en co qui concerne Isa arm08  nucliairea h

courte  port&e  s'appliquera igalement  h la militariaation  de l'espace

extra-atmosphirique qui est  tout a fait  inutile. L'humaniti  no gagnera pas

grand chose  si lee menace6  quo constituent  coo  armes diminuent  uur la Terre

mais s'etendent  h l'espace extra-atmospherique.

La presents session de 1'Assemblie  g&&ale  noun fournit  une autre

possibiliti  qui, ir notre avin, eat exceptionnelle  pour que leu pays du monde

a'asseyent  de mouveau  k la m6me  table pour examiner les problems8 du

diaarmement dans une  atmosphere favorable. Nombreux sont ceux  pour qui cette

asaemblee  a cease  d'gtre  une autro  instance  rhitorique, contribuant peu ou paa

ir  la solution d'un problime tel quo  l'armement, et dont l'effet  ee fait sentir

flnna  toutes lea regions du mondet  dans  certain8  can il a et6 latent et dana

d'autrea  il s'est  parfois reflete  dans de8 evenementa  tragiques. Noua

souhaitons que noa travaux au coure  de la pr6aente  aeaaion  de 1’Assemblhe

generala  dibouchent aur de meilleure~  possibilites  de realiser  l'une  dea

aspiration6 les plus urgentea de l'humanite  I un deaarmement  reel et efficace.

Los activitis  nationales, regionalen  et international88 en matiere  de

desarmament  exigent une determination et une aorte  de mystique,  ainai  qu'une

conception humaniste  conformement  a laquelle la decision du desarmement  ae

ripandrait  dans toua lea aecteurs  pour lea unifier. Lea atratigies  en faveur

du deaarmement  no peuvent faire abstraction du travail notable destine b

insuffler & tous  lea esctaurs  de la sociite  un sentiment humanitaire qui
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sanoblirsa 1.0 offorts  d/ployia  et, on &ma tomya,  encourage la miaslan

d'/panouirroawnt  colloctff, fondh  l ur la digr;iti humnine  en tant que Pierre

urgulaire  de& rmlatfoar  iatarnationalen.

La*


